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LE VIEUX PONT

L’autre hier, cheminant le long du vieux sentier,
Je parvins au cours d’eau qui fuit vers la savane.
Le soleil déclinait, et ’horizon altier

Alignait les sapins comme une caravane.

Evoquant le passé, je fis halte au vieux pont,

»
Au vieux pont biscornu, plein de ronce et dz mousse,
Couché sur le ruisseau limpide et peu profond

Que brouillerent les pas de mon enfance douce.

Aux caresses du vent dont se plaint le roseau,
Parfois un rossignol y turlute son trille.
Et le vieux pont sommeille afi-dessus du ruisseau,

Dans l'ouragan des soirs comme au midi tranquille.

L’onde claire qui court a travers le glaieul
Ou se pose en passant 'agile libellule,
Murmure comme au jour ou mon fier trisaieul

Le construisit devant le siecle qui recule.

Cet homme était robuste, il le fit de plangons ;
Sur un lit de ciment aligna les poutrelles,
Sur d’énormes cailloux plaga les étangons,

L’enduisit de mortier & grands coups de truelle.

Et, dans la paix du soir, faisant réveurs les bois,
L’angelus au lointain planait sur le village ;
Les sapins en leur deuil et 'onde de sa voix
Priaient dans le mystére éperdu d’un autre age.



